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Elections
Bourassa prévient le Canada 
contre une crise constitutionnelle
... s'il y a rejet de l'Accord du lac Meech

par Norman DELISLE 
SAINT-LAURENT (PC) — 
Robert Bourassa a lancé 

hier un sévère avertissement au 
Canada anglais: le rejet de l’Ac­
cord du Lac Meech signifie la 
possibilité d’une crise constitu­
tionnelle très sérieuse.

Prenant la parole devant 500 
militants lors d’un brunch domi­
nical dans la circonscription de 
Saint-Laurent où il est candidat 
libéral, M. Bourassa a servi une 
mise en garde nommément au 
Nouveau Parti démocratique 
(NPD) fédéral.

«Je dis au NPD d’être réaliste. 
Il sera impossible de s’entendre 
sur un nouvel accord d’ici neuf 
mois advenant le rejet de l’Ac­
cord actuel».

Robert Bourassa

La veille, le conseil, ditection 
du NPD, qui était réuni à Saska­
toon, en Saskatchewan, a réclamé 
des amendements majeurs à l’Ac­
cord dont il approuvait aupara­
vant le texte original.

«Si on remet à plus tard l’adop­
tion de l’Accord, on va créer un 
nouveau délai de trois ans (...) et 
d’autres nouveaux premiers mi­
nistres qui seront élus entre 
temps vont exiger des modifica­
tions parallèles. Cela va tuer 
l’Accord», a dit M. Bourassa.
En anglais

Ce dernier a servi la majeure 
partie de son avertissement en 
anglais, de façon à ce que la télé­
vision nationale puisse retrans­
mettre son point de vue sans dé­
tour aux principaux intéressés.

Le premier ministre québécois 
a rappelé que l’Accord était la 
première entente constitutionnel­
le au Canada dans le cadre de la

En bref

(PC) Le premier ministre Ro­
bert Bourassa sera interviewé à 
21 h ce soir, à la télévision anglai­
se par l’animateur Dennis Tru­
deau, dans le cadre de l’émission 
spéciale d’une demi-heure NEWS­
WATCH sur le réseau anglais de 
Radio-Canada.

- O -
Le Parti libéral du Québec a ré­

vélé ses arrangements pour le 
soir des élections le 25 septembre. 
Le point de ralliement des can­
didats et des militants des comtés 
situés à l’ouest de Québec sera le 
Métropolis, au 59 rue Ste-Cathe- 
rine Est, à Montréal. Le point de 
ralliement pour les circonscrip­
tions situées à l’est de Québec 
sera le Palladium, au 2327 bou­
levard du Versant-Nord, à Ste- 
Foy. D’autres informations tou­
chant les activités de la soirée se­
ront communiquées plus tard.

— O -
La campagne du député libéral 

de Ste-Anne, Normand Cherry, 
subit un contrecoup: son agent of­
ficiel Marcel Larue, est décédé 
d’une crise cardiaque, samedi à 
l’hôpital de Verdun. M. Larue, un 
comptable de 62 ans, avait été l’a­
gent officiel du député libéral 
sortant Max Polak.

- O -
Deux organismes: L’Associa­

tion des fruiteries provinciales 
du Québec et la Centrale de l’en­
seignement du Québec, ont reçu 
du Directeur des élections l’ordre 
de retirer deux campagnes de pu­
blicité qu’ils avaient en cours et 
qui ont été considérées comme 
des dépenses électorales. Seul l’a­
gent officiel d’un candidat a le 
droit de faire de la publicité élec­
torale. La publicité des fruitiers, 
a-t-on considéré, défavorisait le 
gouvernement tandis que dans 
celle de la CEQ, les enseignants 
de la région de Québec dénon­
çaient les négociations et décla­
raient la guerre au gouverne­
ment. Selon le Directeur des élec­
tions, un tel genre de publicité,

Fiossible en temps ordinaire, ne 
’est pas en temps d’élection.

- O -
Le Publicité-Club de Montréal 

n’avait pas encore reçu vendredi, 
à dix jours des élections, les ré­
ponses aux sept questions qu’il a

Eosées aux chefs politiques au dé­
ut de septembre. L’importance 
de l’industrie de la publicité et 

l’importance du Publicité-Club, 
qui compte 1500 membres, appel­
lent des réponses, dit le PCM.

nouvelle Constitution. Pour l’ob­
tenir, le gouvernement du Québec 
a réduit à cinq ses demandes (au 
lieu de 22 demandes comme en 
1984).

Selon le premier ministre, il y a 
plusieurs raisons positives pour 
accepter le texte de l’entente de 
juin 1987:

-les demandes du Québec sont 
«modérées et raisonnables»;

-déjà huit provinces canadien­
nes sur 10 les ont acceptées;

-le texte de l’Accord est une re­
connaissance juridique d’une si­
tuation de fait, soit le caractère 
distinct du Québec;

-il serait impossible de s’enten­
dre d’ici 9 mois sur un autre texte 
d’accord.

Selon M. Bourassa, le sens com­
mun et l’esprit pratique exige

qu’on entérine l’entente le plus 
rapidement possible.

Sinon, c’est «l’impasse», croit 
M. Bourassa. Au mieux, il y aura 
«un profond malaise» au Québec 
et au Canada, et au pire, «ce sera 
une crise constitutionnelle très 
sérieuse».

Les deux provinces récalcitran­
tes, le Nouveau-Brunswick et le 
Manitoba, ont jusqu’en juin 1990 
pour faire adopter le texte de 
l’Accord par leur Parlement res­
pectif, sinon l’entente deviendra 
caduque.

Le premier ministre québécois 
devait d’ailleurs aborder cette 
question hier avec son vis-à-vis 
fédéral, M. Brian Mulroney, qu’il 
rencontrait dans le cadre de la 
Conférence mondiale sur l’éner­
gie.

Improvisation libérale dénoncée dans le dossier des négociations

La trêve de 48 heures 
réjouit le chef du PQ

Attaque du Equality Party

se défend d'avoir 
recours à des tactiques déloyales

■ SAINT-LAURENT (PC) — 
Le chef libéral Robert 

Bourassa rejette toute accusa­
tion d’utiliser des tactiques dé­
loyales à l’endroit de ses adver­
saires.

Lors d’un brunch devant 500 
militants dans la circonscription 
de Saint-Laurent où il est candi­
dat, M. Bourassa a dit hier: «Ce 
n’est pas dans les traditions du 
Parti libéral du Québec de recou­
rir à des tactiques comme cela».

Il répliquait au candidat du 
Parti Equality dans Westmount, 
M. Richard Holden, qui menace 
de poursuivre le Parti libéral 
qu’il croit à l’origine d’une man­
chette publiée hier dans le quo­
tidien The Gazette.

Selon la dépêche de The Gazet­
te, Holden a du payer $26,000 en 
1981 et 1982 en arrérages d’impôt 
et amendes pour des infractions à 
la loi du revenu.

Cette manchette compromet sé­
rieusement les chances du candi­
dat du Parti Equality d’être élu 
dans le comté de Westmount où il 
menait une chaude lutte jusqu’à 
maintenant au libéral William 
Cosgrove.

M. Holden a accusé le Parti li­
béral d’être responsable de la 
nouvelle sur ses démêlés avec le 
fisc. Il menace d’ailleurs de pour­
suivre le PLQ devant les tribu­
naux à cet égard.

Que le Parti libéral soit mêlé à 
cette affaire est «une accusation 
sans preuves», a réagi hier M. 
Bourassa. «M. Holden est inca­
pable de démontrer quoi que ce 
soit. Ce n’est pas dans les tradi­
tions du PLQ de recourir à des 
tactiques de ce genre», a dit le

chef libéral.
M. Bourassa paraissait d’ail­

leurs hier en grande forme, com­
me quelqu’un qui voit sa position 
s’améliorer sur l’échiquier élec­
toral.

Les bonnes nouvelles se multi­
pliaient pour lui: d’abord la dé­
cision des grévistes de la Fédéra­
tion des affaires sociales de la 
CSN qui ont suspendu pour 48 
heures la grève illégale dans les 
établissements de santé.

«On va négocier avec eux pour 
en arriver à une décision qui sa­
tisfasse les deux parties», a dit M. 
Bourassa. Cette décision devra 
respecter la capacité de payer du 
gouvernement et maintenir le 
pouvoir d’achat des syndiqués, 
croit-il.

D’autre part, M. Bourassa était 
également réjoui du succès du 
brunch libéral dans sa circons­
cription hier. Plus de 500 person­
nes avaient payé $10 pour venir 
encourager le candidat libéral qui 
était entouré de son épouse An­
drée Simard et de ses enfants Mi­
chèle et François.

C’est d’ailleurs ce dernier, un 
jazzman réputé, qui assurait le 
fond musical pendant le repas.

En verve, M. Bourassa a repro­
ché au chef péquiste Jacques Pa­
rizeau de ressortir ses vieilles cas­
settes pendant la campagne élec­
torale, notamment dans le sec­
teur de l’environnement.

«Cela fait partie du jeu politi­
que de répéter de vieilles affaires 
quand on n’a rien de nouveau à 
dire», a-t-il dit.

En soirée, M. Bourassa devait 
s’envoler vers le Bas-du-Fleuve 
où il poursuit sa campagne au­
jourd’hui lundi.

par Mario GILBERT

■ REPENTIGN Y (PC) - Le 
chef du Parti québécois, 

Jacques Parizeau, s’est réjoui, 
hier, de la trêve de 48 heures 
dans la grève illégale de la Fé­
dération des affaires sociales 
(FAS), mais estime que Robert 
Bourassa a fait preuve d’irres­
ponsabilité et d’improvisation 
dans tout le dossier.

«Dans quel genre d’absurdité 
le premier ministre a plongé en 
refusant de mettre sur la table 
les offres salariales pour les 
deuxième et troisième années, 
ce qu’il avait pourtant promis 
de faire?» s’est interrogé M. Pa­
rizeau, en visite dans son comté 
de L’Assomption.

Les travailleurs de la FAS 
avaient déclenché une grève il­
légale, jeudi dernier, prétextant 
que le gouvernement ne voulait 
pas présenter les offres pour les 
deux dernières années du con­
trat de trois ans. Ces offres de­
vaient être déposées dès lundi 
dernier.

Pour M. Parizeau, il est irres­
ponsable de plonger les hôpi­
taux et les centres d’accueil 
dans «une crise sérieuse», pour 
que, quelques jours plus tard, il 
consente à déposer ses offres.

«Quand l’improvisation porte 
sur la couleur de la margarine, 
ce n’est pas trop grave. Mais 
quand cette improvisation dé­
bouche sur une grève, c’est 
moins drôle. A quoi joue le pre­
mier ministre?» a demandé M. 
Parizeau, qui avait été lui- 
même accusé par M. Bourassa 
d’irresponsabilité en promet­
tant des hausses dans presque 
toutes les enveloppes budgétai­
res du gouvernement.

Pas de hausses 
d'impôts

Le chef péquiste, en conféren­
ce de presse, n’a pas présenté 
cette fois-ci de nouveaux enga­
gements électoraux, se conten­
tant de réaffirmer que le coût de 
ses promesses n’obligerait pas 
un gouvernement péquiste à 
hausser les impôts ou les taxes. 
«Nos engagements sont tous pré­
cis, concrets, chiffrés, et d’au­
cune façon exubérants», a-t-il 
expliqué. Il a promis d’en dévoi­
ler la facture totale au cours de 
la semaine.

Souveraineté
Devant les quelque 400 parti­

sans de son comté de L’Assomp-

Jacques Parizeau

tion, M. Parizeau a tenu à fouet­
ter ses troupes «pour ce dernier 
droit dans la campagne, la se­
maine la plus difficile mais aus­
si la plus excitante». Il en a pro­
fité pour résumer avec sarcasme 
les quatre années de l’adminis­
tration Bourassa. Un gouver­
nement qui, «quand il se décide, 
se met les pieds dans la mélas­
se.»

M. Parizeau a avoué que la 
grande surprise de la campagne 
avait été l’engouement renou­
velé des Québécois pour la sou­
veraineté, «contrairement aux 
prévisions des observateurs 
éclairés».

Il en veut pour preuve le fait 
Que les libéraux n’attaquent 
plus l’idée même de souverai­
neté, mais les modalités devant 
y mener. «Si M. Bourassa pré­
fère trois référendums plutôt 
que cinq, moi je veux bien», a-t- 
il ironisé.

M. Parizeau a terminé son dis­
cours en encourageant ses trou­
pes à continuer. «On va rempor­
ter le comté de L’Assomption, et 
on a même de bonnes chances, 
avec beaucoup de travail, de 
prendre le pouvoir à Québec.»

Affaire D'Errico

Parizeau accuse les libéraux 
d'exercer des pressions indues

REPENTIGN Y (PC) — Le 
chef du Parti québécois, 

Jacques Parizeau, a accusé, 
hier, les avocats libéraux d’e­
xercer des pressions indues 
sur les entreprises de presse 
pour étouffer l’affaire D’Er- 
rico.

“La technique de mise en de­
meure préventive, ce n’est pas 
fréquent dans notre milieu. Il y 
a des pressions très fortes qui 
s’exercent de la part du Parti li­
béral sur certains médias à 
l’heure actuelle’’, a expliqué M. 
Parizeau, en visite dans son 
comté de L’Assomption.

La semaine dernière, un ex­
partisan libéral avait dénoncé 
un prétendu réseau de favoritis­
me dans l’octroi de contrats gou­
vernementaux. Deux journalis­
tes —à La Presse et à Radio-Ca­
nada— avaient éventé l’affaire.

Vendredi après-midi, les deux 
entreprises de presse étaient mi­

ses en demeure de se rétracter 
dans les trois jours. Radio-Ca­
nada s’est excusée, vendredi 
soir, pour les images qui accom­
pagnaient le reportage, et un 
porte-parole de La Presse a fait 
savoir hier qu’une décision se­
rait prise lundi sur les suites à 
donner au dossier.

“Il est évident que du côté li­
béral, on se débat comme des 
diables dans l’eau bénite’’, a es­
timé M. Parizeau. “Mais je ne 
peux pas vous dire dans quelle 
mesure tel ou tel média cède de­
vant les pressions que le parti li­
béral exerce sur eux par le tru­
chement de ses avocats. Je ne 
suis pas dans les bureaux de la 
direction.’’

M. Parizeau, si ce “blocage” 
de l’information persiste, a pro­
mis de lever, cette semaine, une 
autre partie du voile dans cette 
affaire. Mais pour lui, et dès 
maintenant, les cas de favoritis­
me sont assez clairs pour exiger 
une enquête.

XEROX
Les 60 
jours de
Xerox

Le 18 septembre 1989: c’est le 
1er jour des 60 jours de Xerox - 60 
jours de supersolde d’une gamme 
complète de matérial bureautique 
Xerox.

Que vous ayez besoin d’un 
copier, d’une machine à écrire 
électronique, d’un télécopieur, 
d’une imprimante à laser ou de 
tout à la fois, il n’y a jamais eu de

meilleur moment pour acheter du 
matériel Xerox. Nous offrons des 
rabais, des garanties prolongées, du 
financement à 9,9%, des produits 
en prime et des copies gratuites. 
Bref, on a l’offre qu’il faut pour ce 
qu’il vous faut. On 
fait tout pour que vous achetiez 
des produits Xerox.

Les 60 jours de Xerox. Il en

reste 59 et le compte à rebours 
continue. Appelez votre 
représentant Xerox pour connaître 
tous les détails de toutes les 
aubaines.

Sherbrooke (819) 563-3600
On répond à vos besoins.

Xerox est une marque déposée de XEROX CORPORATION utilisée par XEROX CANADA INC. en tant qu'usager inscrit.
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Une trêve qui apaise
Si on a frôlé l’escalade en fin de se­

maine dans le conflit du secteur de la 
santé et des affaires sociales, on respi­
re un peu mieux ce matin avec le re­
tour au travail, pour une durée d’au 
moins 48 heures, des syndiqués de la 
FAS.

Cette trêve, même si elle ne débou­
chait pas sur une entente complète, 
contribuera probablement à faire di­
minuer la tension. Quand samedi Ca­
therine Loumède de la FAS avertis­
sait que pour chaque bénévole qui 
passerait les lignes de piquetage, un 
syndiqué serait retiré de la liste des 
services essentiels, on était arrivé à 
un point où la situation était incontrô­
lable. Il ne faut pas évaluer très sé­
rieusement la condition des malades 
et des bénéficiaires des centres d’ac­
cueil pour oser brandir une telle me­
nace. Comparer des bénévoles à des 
«scabs», en pleine grève illégale dans

un secteur aussi névralgique que la 
santé, suppose que la personne qui 
parle ainsi a perdu tout sens des pro­
portions.

La proposition de la médiation par 
les négociateurs patronaux et l’accep­
tation d’une pause dans les moyens de 
pression ne signifient pas loin de là, 
que tout est de retour au beau fixe. 
Une société qui n’a pas encore com­
pris qu’elle doit à ses malades et per­
sonnes âgées le plus absolu et le plus 
sacré respect a beaucoup de chemin à 
parcourir. Elle ne découvrira pas ces 
valeurs au cours d’une trêve de deux 
jours. Mais en ordonnant le retour au 
travail, les dirigeants syndicaux ont 
semblé comprendre que tel était leur 
devoir et que tel était le désir d’une 
très grande majorité des Québécois.

C’est un progrès.
Jean Vigneault

Environnement: faire le tour
de la question

La campagne électorale tire à sa fin 
et on doit bien admettre que les deux 
principaux partis auront déçu les 
Québécois qui se préoccupent d’envi­
ronnement. En effet, liberaux et pé- 
quistes n’ont pas réussi à persuader 
l’électorat qu’ils sont en mesure d’en­
gager véritablement le Québec dans le 
«virage écologique».

Bien sûr, certains de leurs engage­
ments sont intéressants et on voit 
clairement que les deux formations 
sont maintenant fort conscientes du 
fait que les exigences de la population 
en matière d’environnement ne ces­
seront de croître au cours des prochai­
nes années. Mais on sait fort bien 
qu’un budget plus important au mi­
nistère de l’Environnement et quel­
ques mesures sectorielles seront in­
suffisants pour relever les défis.

En fait, le plus remarquable, c’est 
précisément que l’on en sait très peu 
sur ces défis, sur ce qu’ils représen­
tent concrètement. Et cela est évident 
même au niveau du ministère, qui jus­
qu’ici a davantage joué un rôle de 
pompier que de planificateur. Bref, 
on a quelques solutions partielles 
pour une problématique qu’on ne con­
naît que partiellement.

Généralement, le public est passa­
blement sceptique face aux différent 
tes commissions d’étude ou d’enquête

que les gouvernements mettent sur 
pied; non sans raison car plusieurs des 
rapports coûteux qui sont ainsi éla­
borés demeurent sur les tablettes. 
N’empêche qu’une consultation sé­
rieuse sur l’environnement au Québec 
serait tout indiquée.

On pourrait de cette manière faire le 
tour des problèmes environnemen­
taux qui caractérisent notre province 
et, évidemment, faire aussi un éven­
tail des méthodes et techniques sus­
ceptibles d’y apporter des solutions 
rationelles, réalistes; et, chose extrê­
mement importante, on devrait éga­
lement discuter du partage des res­
ponsabilités: sans l’implication active 
et coordonnée des gouvernements mu­
nicipaux, une gestion efficace des dé­
chets, par exemple, ne peut être envi­
sagée.

Le rapport de cette commission se 
retrouverait-il lui aussi sur les tablet­
tes? On peut sincèrement en douter. 
Nos formations politiques sont vrai­
ment prises au dépourvu devant la 
complexité des problèmes écologi­
ques et on imagine mal qu’un gouver­
nement, quel que soit le parti qui le 
forme, puisse finalement ignorer des 
recommandations sérieuses et prati­
ques. En tous cas, l’exercice serait 
éminemment instructif et permettrait 
de commencer par le commencement: 
savoir exactement de quoi on parle!

Roch Bilodeau

Rayons de soleilC(— BILLET
-------
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C’est humain de commettre 

des erreurs. Stupide de les jus­
tifier par la nécessité de réparer 
ainsi des injustices. Une erreur 
n’est jamais bonifiée par les 
motifs qui la provoquent ou les 
conséquences qui en découlent.

— O —

C’est vite fait de blâmer et de 
passer à une autre situation, et

ça donne parfois l’impression 
d’énergie, de force. Plus long 
mais plus utile de chercher ce 
qui reste à améliorer.

— O —

Combats la souffrance. Mais 
tu ne l’empêcheras jamais d’ê­
tre là, de veiller à ta porte.

- O -
L’horreur n’est pas surtout

dans l’injustice commise par 
d’autres. Elle est dans notre re­
fus de faire reculer les frontiè­
res du mal, même commis ail­
leurs et par d’autres.

- O -

Accorde ton pardon sans po­
ser de question. Tu apprécieras 
mieux le pardon à ton égard.

Albatros des mers

Plus du tiers des Canadiens 
sont des fumeurs

/f—
SONDAGE GALLUP 1

—

Un sondage Gallup indique 
que 36 p.cent des Canadiens de 
18 ans et plus ont fumé au 
moins une cigarette au cours 
des sept derniers jours: la 
même proportion qu’en 1988.

En 1975, presque la moitié de 
la population (47 p.c.) disaient 
avoir fumé une cigarette au 
cours des sept jours précédents.

meurs: 41 p.cent contre 31 
p.cent en Ontario, 35 p.cent 
dans les Prairies, 36 p.cent 
dans les Maritimes et 39 p.cent 
en Colombie-Britannique.

Les résultats de ce sondage 
sont fondés sur 1013 entrevues 
personnelles avec des adultes

de 18 ans et plus, menées entre 
le 9 et le 12 août. Un échantil­
lon de cette taille comporte une 
marge d’erreur de 4 p.cent, 19 
fois sur 20.

La question était: «Avez-vous 
fumé des cigarettes au cours de 
la semaine dernière?»

Alors que la moitié (50 p.c.) 
des Canadiens âgés entre 18-29 
ans disent avoir fumé au moins 
une cigarette au cours de la se­
maine précédente, seulement

Proportion des Canadiens 
qui ont fumé récemment

16 p.cent des 65 ans et plus af­ National:firment la même chose. 1989 36%
Il y a aussi une grande diffé­ 1988 36%

rence entre les catégories de re­ 1987 34%
venus. 41 p.cent des répondants 1986 35%
ayant un revenu familial de 1984 39%
20,000$ et moins disent avoir 1983 41%
fumé récemment tandis que 1982 42%
chez ceux qui ont un revenu fa­ 1981 45%
milial de 60,000$ et plus, seu­ 1980 41%
lement 25 p.cent ont fait de 1979 44%
même. 1978 47%

Par ailleurs, c’est au Québec 1977 45%
que l’on retrouve le plus de fu- 1975 47%

'ryjo,

sondaae

Si la Colombie envoie sa drogue ici, nous devrions 
combattre le feu par le feu et leur envoyer Mulroney et Wilson

TRIBUNE LIBRE

L’érable et la montgolfière...
Cet été, une montgolfière s’ar­

rête au-dessus d’un érable. C’est 
un choc indescriptible chez les 
feuilles. En voyant la montgolfiè­
re immense, colorée, légère et li­
bre, les feuilles se prennent pour 
une montgolfière. Un frémisse­
ment puissant de joie s’empare 
des feuilles et les soulève, à tel 
point que les racines de l’érable 
ont une peine insolite à retenir en 
terre un arbre tiré par le haut. 
Les feuilles s’excitent. On a cru 
jusqu’à présent, se disent-elles, 
que l’arbre portait les feuilles 
mais rien de plus faux, ce sont les 
feuilles qui portent l’arbre. Si 
l’arbre est debout et s’il se dresse 
dans le ciel, c’est par la force de 
ses feuilles. Découverte absolu­
ment renversante, ajoutent-elles: 
nous tenons tous les droits sur 
l’arbre.

Grisées par leur montgolfierté 
nouvelle, les feuilles ne s’arrêtent 
pas à savoureur leur découverte, 
elles passent à l’action. Au mo­
ment où la montgolfière immobi­
lisée au-dessus d’elles s’élève et 
s’éloigne, les feuilles se mettent 
de plus belle à tirer sur l’érable. 
Les racines n’en reviennent pas, 
s’inquiètent et se crispent. Rien à

faire, les racines, mal préparées 
au défi montgolfiértin, craquent 
et cèdent peu à peu. L’érable est 
arraché, le voici dans les airs, à la 
merci des feuilles montgolfiérées.

La première journée fut le 
triomphe des feuilles qui prome­
naient leur tronc et leurs racines 
au-dessus de la ville. Mais le len­
demain, faute d’être nourries, les 
feuilles commencèrent à dépérir. 
On devine le reste.

Les feuilles, gloire de l’érable, 
ce sont les femmes; le tronc, le 
corps humain; les racines, les 
hommes, et Dieu la montgolfière. 
Les femmes pro-choix se pren­
nent pour d’autres, se prennent 
pour Dieu. Grisées par leur iden­
tification à la montgolfière, elles 
refusent les contraintes terre- 
à-terre inhérentes à la grossesse 
et s'arrogent tous les droits sur le 
corps humain, quitte à confisquer 
à leur avantage les droits des 
hommes, les droits du foetus et 
par-dessus tous les droits de 
Dieu. S’érigeant en propriétaires 
du corps humain sous prétexte 
qu’elles le portent plutôt qu’il ne 
les porte, elles l’arrachent vio­
lemment à la terre, au gré de 
leurs fantasmes aériens.

Car le manque de réalisme des 
femmes pro-choix est affligeant. 
Quand il y a divorce, 50 p.c. des 
hommes abandonnent leurs en­
fants; c’est une irresponsabilité 
tragique que dénoncent toutes les 
femmes, les femmes pro-choix en 
tête. Or, les femmes pro-choix 
confirment les hommes dans leur 
irresponsabilité quand elles leur 
dénient tout droit sur le foetus. Si 
les femmes veulent boire seules à 
la coupe dés droits, qu’elles boi­
vent seules à celle des devoirs, 
après avoir laissé les hommes 
boirent à la seule coupe du plai­
sir.

Emporté dans les airs, à la re­
morque farfelue des femmes 
montgolfiérées, le corps humain 
fait pleurer de honte et de colère 
une multitude d’aînés et de jeu­
nes, à la pensée des dommages no­
tables à venir non seulement pour 
le tronc et les racines mais aussi 
pour les feuilles.

Comme elle est sainement juste 
la parole de l’Ecriture: vous tirez 
fierté de vos fanfaronnades: toute 
fierté de ce genre est mauvaise- 
KJacques 4,16)

Gérard Marier

Le PQ et le sort des personnes âgées
Monsieur Bertrand Hinse, prés, 
du Conseil d’administration 
Le Foyer d’Asbestos

Je remercie votre Conseil d’ad­
ministration de la possibilité 
qu’il m’offre d’exprimer les so­
lutions envisagées, tant par le 
Parti Québécois que par moi, afin 
d’améliorer le sort des personnes 
âgées en perte d’autonomie.

D’abord, je vous réfère aux po­
sitions adoptées lors du plus ré­
cent congrès national de notre 
parti.(...)

De plus, M. Parizeau a pris l’en­
gagement de créer 1,000 nouvelles 
places d’hébergement par année.

Personnellement, ma profes­
sion de denturologiste rrra per­
mis de tirer mes propres conclu­
sions. Je visite régulièrement les 
centres d’accueil privés et publics 
de ma région et j’offre aussi mes 
services à domicile. Les six an­
nées durant lesquelles j’ai siégé 
au Conseil d’administration au 
C.L.S.C: du Val Saint-François 
m’ont permis de me familiariser 
avec les programmes de maintien 
des soins à domicile. J’ai, en plus, 
participé étroitement à l’élabo­
ration d’un projet concernant un 
nouveau type d’hébergement se 
situant entre le centre d’accueil 
conventionnel et le HLM pour 
personnes âgées. Ce type d’héber­
gement intègre un centre de jour 
ainsi qu’un service amélioré de 
«popotte roulante». Malheureu­
sement, avec la venue des libé­
raux, ce dossier traîne sur une ta­
blette depuis 1985.

Fort dè ces expériences acqui­
ses au fil des ans, voici les orien­
tations que j’entends défendre:

Il faut intégrer les services of­
ferts par les centres d’accueil, les 
hôpitaux et les C.L.S.C. Un ré­
seau intégré de style OSIS com­
porte plusieurs avantages tels la 
rapidité d’intervention, l’appro­
che globale (holiste et la bonne 
coordination des services. Les 
C.L.S.C. doivent devenir les por­
tes d’entrée de tels réseaux mais 
malgré cette intégration, chaque 
établissement devra conserver 
une forme d’autonomie. L’orien­

tation du ministère proposant un 
seul directeur général pour les 
C.A., CH. et C.L.S.C. d’une même 
région ainsi qu’un «super conseil 
d’administration» m’inquiète! 
Par exemple, combien de temps 
faudra-t-il à un représentant des 
usagers pour comprendre tous ces

rogrammes regroupés ensem-
le? Quelle sera sa motivation et 

quand pourra-t-il jouer un rôle ef­
ficace à l’intérieur d’un tel con­
seil gigantesque?

Les C.L.S.C. devraient aussi 
pouvoir diriger vers le secteur 
d’hébergement privé des person* 
nés âgées. Un suivi des services 
offerts par ce type d’hébergement 
permettrait d’éliminer rapide­
ment les indésirables.

Tous les établissements de san­
té se plaignent d’une sous-budgé­
tisation. Autant dans les C.H. que 
dans les C.A. comme le vôtre le 
problème le plus criant est l’im­
possibilité de consacrer assez de 
temps aux bénéficiaires; le nur­
sing particulièrement est débor­
dé. Il s’ensuit une déshumanisa­
tion du service de santé. Mes prio-

Matin de
Un ciel qui n’en finit pas d’être 

bleu. Aucun nuage, pas même la 
moindre vapeur attardée dans les 
franges. Oui un ciel limpide, élo­
quent comme fanfarès de victoi­
re. Des verts variés, moins ten­
dres qu’en juin, qui marque le dé­
but des verdeurs estivales. L’air 
est limpide et sans haleine, pur et 
frais comme une eau de source. 
Aucune brise pour en atténuer 
l’allegretto souriant. Des chants 
d’oiseaux discrets, s’accordant 
avec retenue à l’ambiance sacrale 
d’une nature unanimement apai­
sée et recueillie. Aucune fausse 
note dans cette offrande matina­
le, cette prière des créatures au 
Créateur.

La profusion lumineuse d’un 
soleil explosant dans l’azur de ses 
rayons bénéfiques: Lumière qui 
accentue les jeux d’ombres dans 
les sous-bois. Ces contrastes com-

rités sont donc l’augmentation du 
personnel soignant quitte à met­
tre la pédale douce sur l’achat des 
«gadgets médicaux» (principa­
lement dans les C.H.). Les centres 
d’accueil ont vu leur clientèle 
s’allourdir de façon constante ces 
dernières années. Les personnes 
âgées plus autonomes qui vivent 
toujours dans vos foyers sem­
blent s’ennuyer car elles ont l’im­
pression croissante de vivre dans 
un hôpital où les bons compa­
gnons se font rares; il faudra en 
tenir compte et remédier à la si­
tuation.

Pour ce qui a trait à vos deman­
des d’immobilisation, elles sem­
blent justifiées mais vous com­
prendrez qu’il me manque plu­
sieurs données techniques avant 
de me prononcer sur ce sujet. J’ai 
personnellement l’habitude, ain­
si que le Parti québécois que je re­
présente, de tenir mes engage­
ments en toute connaissance de 
cause.(...)

Richard Arsenault 
candidat du Parti québécois 

Comté de Richmond

fin d’été
posent un tableau si éclatant, 
qu’on se croirait capable de le 
peindre à grandes taches de cou­
leurs vives, sans recourir au jeu 
des nuances impossibles.

Ce matin flambant neuf révèle 
sans coup férir, dans l’exaltation 
d’un coeur disponible, la joie to­
tale de la vie et la présence de 
Dieu.

L’euphorie me gagne, pendant 
que je contemple a cent pieds de 
moi, sur le lac immobile, le huard 
magicien, qui plonge et réappa­
raît soudain en secouant ses ailes. 
Et je me prends à penser que le re­
cueillement est cror dans une so­
ciété comme la ‘ nôtre’présente­
ment, où trop de bruits et de fu­
reurs nuisent au silence et à la 
contemplation.

Fernand Laberge 
Sherbrooke
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L'URSS est à la 
mode aux É.-U.

Signe des temps: l’URSS est à la mode 
produits soviétiques s’arrachent comme

NEW YORK (AP) - 
aux Etats-Unis et les 
des petits pains.

Au rayon «Perestroïka» du 
grand magasin chic Blooo- 
mingdale, on trouve ainsi des 
T-shirts à l’effigie de Lénine 
pour $40, du pain de seigle ar­
rivant tout droit d’une boulan­
gerie moscovite pour $6 et de 
rosses montres parfaitement 
émodées pour $180. Tous ces 

articles se vendent bien et vite, 
selon Miraed Peake, porte-pa­
role du magasin.

Explication de cet engoue­
ment: l’appétit sans limite des 
Américains pour tout ce qui est 
nouveau d’une part et, d’autre 
part, la curiosité, mêlée de 
sympathie, envers l’URSS 
d’aujourd’hui, revue et corri­
gée par Mikhaïl Gorbatchev.

«Une bonne partie de la 
mode est constituée par l’anti- 
mode», explique par ailleurs 
Mme Mexx, qui vend des mon­
tres «made in Moscow» dans 
une rue de Manhattan.

«Je pense que les gens les ai­
ment parce qu’elles sont gro­
tesques», analyse pour sa part 
Marshall Goldman, économis­
te au Centre de recherches rus­
ses de l’Université de Har­
vard, en regardant les montres 
énormes, au cadran fixé par de 
grosses vis apparentes.

Effectivement, la publicité 
joue sur cet aspect rustique: 
«Le bon design des années 50 
ne meurt jamais, il avait juste 
fait défection à Moscou», su­
surre le catalogue de la chaîne 
de magasins Sharper Image. 
Ces montres sont idéales pour 
«battre le blé dans votre dat­
cha ou partir en manoeuvres 
sur la frontière chinoise».
Mieux comprendre

Présenter l’URSS comme 
n’importe quel autre pour­
voyeur de biens de consom­
mation parfaitement superflus 
ne constitue par une banalisa­
tion du pays, explique Kim 
Penney, présidente de Crea­
tive Licensing, une entreprise 
qui fabrique des T-Snirts 
«Moscow State University». 
«Nous ne prétendons pas que 
cela va apporter la paix au 
monde. Mais, il y a 20 ans, les 
Russes étaient l’ennemi. Il faut 
que nous les comprenions 
mieux en tant que peuple.»

On peut douter qu’un T-shirt 
à l’effigie de Lénine dans une 
surprise-party de collégiens

suffise à améliorer la compré­
hension entre les deux peuples 
mais, pour Mme Penney, tout 
est bon pour combler d’une 
manière ou d’une autre les la­
cunes considérables des Amé­
ricains vis-à-vis de l’URSS.

Pour Ellen Chances, profes­
seur de culture russe à l’Uni­
versité de Princeton, le fait 
d’acheter des montres ou des 
T-shirts soviétiques montre 
que les Américains portent un 
regard plus attentif sur 
l’URSS.

«La tendance que l’on obser­
ve actuellement provient du 
fait que Gorbatchev s’efforce 
de mettre en place de vérita­
bles réformes» et les Améri­
cains répondent à cet effort en 
achetant des produits soviéti­
ques, explique Mme Chances.

Par sympathie
«Nous achetons des produits 

venant de pays pour lesquels 
nous avons de la sympathie. 
N’oubliez pas qu’il y a quel­
ques années seulement, les ma­
gasins de vins et alcools boy­
cottaient la vodka Stolich- 
naya.»

L’expérience est également 
positive pour les Soviétiques

ui ont cruellement besoin de
evises, fait remarquer l’éco­

nomiste Judy Shelton, auteur 
d’un ouvrage sur l’économie 
soviétique et «cela leur ap­
prend comment vendre à 
l’Ouest». Toutefois, souligne- 
t-elle, il n’est pas certain que 
cet engouement persiste car 
«les produits soviétiques sont 
généralement de mauvaise 
qualité».

Par ailleurs, explique pour 
sa. part M. Goldman, «l’even- 
tail des articles proposés est 
très limité». «Qu’avez-vous 
d’autre?», est-on tenté de de­
mander aux Soviétiques.

Pour Mme Mexx, les ache­
teurs se fichent de la qualité. 
Selon elle, la mode des pro­
duits soviétiques ne durera 
vraisemblablement pas. Mais 
il y en aura d’autres. «L’an der­
nier, les gens s’intéressaient à 
l’Espagne et j’ai vendu des pro­
duits espagnols», note-t-elle, 
précisant qu’elle a eu l’idée de 
vendre des articles soviétiques 
après l’ouverture du stand Pe­
restroïka de Bloomingdale.

Lingerie féminine: un charme qui 
date de 3000 ans avant Jésus-Christ

PARIS (Ar P) — Il ne se passe guère de semaine sans qu’un plu­
mitif vienne annoncer que «les dessous reprennent le dessus»... 
Ont-ils jamais quitté le devant de la scène? et pas seulement celle 
du Moulin-Rouge ou des Folies Bergères?

Le charme discret de la lingerie 
féminine n’a rien à voir avec celui 
de la bourgeoisie du 19ième siè­
cle. Il remonte à la nuit des 
temps, plus de 3 000 ans avant Jé­
sus-Christ si l’on en croit un bas- 
relief sumérien exposé au louvre 
et sur lequel on peut contempler 
deux femmes en slip. A la même 
époque, on aurait pu déjà parler 
du monokini puisque les seins 
étaient libres de s’exhiber et ne 
s’en privaient pas.

Mille ans plus tard apparaît la 
culotte courte, apportée par les 
Hittites, puis le pantalon. Mais 
les Grecques n’en ont cure qui se

Eromènent nues sous leur peplos.
es Romaines, par contre, s’ha­

billent. Au 3ième siècle av. J.C. 
elles inventent le «strophium», 
ancêtre du soutien-gorge, simple 
bande destinée à maintenir les 
seins, et le«cestus» qui préfigure 
le corset et affole les poètes. Sous 
leur stylet, il devient «l’appât qui 
ranime l’amoureuse flamme».

La culotte remplace le Cestus. 
On l’appelle «subligatus» ou «sub- 
ligaculum». Elle s’accopagne 
pour les jeux nautiques du stro­
phium. L’ensemble constitue en 
quelque sorte l’ancêtre de notre 
maillot deux-pièces. Puis le sub­
ligatus s’allonge, recouvrant les 
cuisses. C’est le premier bermu­
da... découvert sous les ruines de 
Pompei. Il est fait d’une toile si 
fine et si transparente qu’il 
émeut encore les savants qui le 
découvrent sous le Second Empi­
re.

Vers le 17ième siècle s’impose 
peu à peu le «caleçon» qui devien­
dra au fil des temps la «culotte 
fendue» de nos arrière-grand-mè­
res, laquelle sévira - du moins 
dans les campagnes - jusqu’au dé­
but de la seconde guerre mondia­
le et dont la version sophistiquée 
était l’attraction des «franch can­
cans» du début du siècle.

en hâte leur chemise entre leurs 
cuisses.

Pendant le Directoire, on vit nu 
sous ses voiles mais le pantalon 
revient sous l’Empire, et sous les 
cotillons, collant comme une se­
conde peau. On le porte d’abord à 
cheval, pour la chasse, puis en vil­
le, resserré au-dessus de la chevil­
le par des «poignets de dentelle».

On l’appelle «L’indispensable» 
sous la crinoline baladeuse. Il fait 
les beaux soirs du Bal Mabille et 
de la Closerie des Lilas.

Le corset, qui étrangla tout le 
I9ème siècle est banni par Poiret 
puis Chanel. On lui substitue le 
porte-jarettelles puis, peu avant 
la seconde guerre mondiale, la 
«gaine» tandis que le soutien-gor­
ge, né officiellement en 1920, 
prend de plus en plus d’importan­
ce notamment avec le New-Look 
(1947) iusqu’à ce que le ras-le-bol 
de 1968 le bannisse à jamais...

Entre-temps, sous Louis XVI et 
jusqu’à la Révolution c’est le 
temps joyeux des fesses à l’air. 
On ne compte plus les scènes d’es­
carpolette et les chutes de cheval 
où le «cul par-dessus tête» permet 
d’entrevoir l’intimité des dames 
exposée... jusqu’à l’âme.

Les révolutionnaires de 89 plu­
tôt rigides imposent aux femmes 
le port du pantalon. Tandis que 
leurs maris jouent les «sans-culot­
tes» les femmes du peuple cousent

(Photo AFP)

Le soutien-gorge, comme on le connaît aujourd'hui, est né en 1920 
mais le charme de la lingerie féminine, lui, remonte à 3000 ans avant 
Jésus-Christ.

c’est-à-dire jusqu’au printemps 
de 1979 où il revient triomphant 
et pigeonnant à souhait grâce aux 
«ampli» inventés dans les années 
50.

Le collant, apparu en 1962, ren­
voya gaine et porte jaretelles au 
magasin des accessoires.

En 1989, le choix est vaste, les 
propositions nombreuses et tou­
tes les poitrines peuvent y trou­
ver leur compte. Les grands spé­
cialistes de la lingerie féminine se 
sont penchés... sur le sujet non 
sans une certaine délectation.

Le soutien-gorge 89 est coupé 
dans les plus fines dentelles et le 
satin extensible assurant confort 
et maintien parfaits, une arma­
ture discrète assure le «pigeon­
nant» nécessaire pour une poitri­
ne ronde bien mise en valeur, les 
bretelles amovibles permettent 
les plus audacieux décolletés de 
jour, et, pour les robes du soir, l’é­
légance des épaules totalement 
dénudées.

Le blanc et le noir sont les cou­
leurs vedettes de l’hiver 1989-90 
mais la grande nouveauté consis­
te en des effets de transparence 
(grenat ou émeraude sur fond 
noir), plus sophistiqués.
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Notre spécialité

LAINAGE
DE QUALITÉ

Dame et homme 

Ouvert:
Lundi au vendredi 9h00 5h00 
Samedi 9H00 4h00

ffjüBl) 159, rue Queen 
centre-ville de 

Lennoxville

567-4344
_______ 3459x

A l'Entrepôt

VENTE DE TISSUS
STOCK DE FAILLITE

Le stock entier de Tissus Bazar enr
124, Wellington nord 
Sherbrooke, QC

Environ pour $20,000 de tissus et d'accessoires à 
couture mise en vente demain, mardi

Economisez
ïhpV8§ de»

coUP°"LenW ' tissus
plus ,éce-, las F619*'"-2wp°rt8nt m
j facturier.

jusqua 
sur les prix originaux

C‘est une chance à pas manquer!

ENTREPOT Au Beu Marché ) ENTREPOT
111 et 121 rue Dépôt

Stationnement gratuit les samedis, au 
stationnement municipal, rue Dépôt
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DE TOUT...ET DE TOUS

La vie dans les Cantons

Plus de 400 membres des Blue Knights à Sherbrooke (PhotoLaTribune par LucLemay)
Plus de 400 membres du club de motocyclistes Blue Knights s'étaient réunis à Sherbrooke en fin de se­
maine, ce club étant uniquement réservé aux policiers et agents de la paix. Sur la photo, Peter Domizia- 
no, président de la Conférence du nord-est des États-Unis, Arley Buckmaster, président du club et Serge 
Fournier, président du chapitre de Sherbrooke.

La météo
MONTREAL (PC) — Synopsis un 

peu compliqué pour la province de 
Québec : à commencer par une dou­
ble dépression qui occupait, hier, l'est 
de la province et les Maritimes; de 
plus, un front froid en provenance du 
nord devait passer, la nuit dernière, 
sur l'est du territoire québécois. Les 
températures devaient alors y baisser 
de façon temporaire.

Tout ceci contribuait à produire des 
nuages, mais les précipitations étaient 
très dispersées et de faible intensité.

Au cours de la nuit dernière encore, 
un vaste anticyclone en provenance 
de l'Ontario devait avancer graduel­
lement sur les régions du Québec et le 
ciel, se dégager graduellement.

L'avènement du soleil pour aujour­
d'hui, lundi, sera suivi d'un réchauf­
fement marqué pour les prochains 
jours. En effet, les vents deviendront 
du sud et les températures dépasse­
ront la normale.

Voici les prévisions du temps et de 
la température (maximum, aujour­
d'hui et maximum, pour la nuit pro­
chaine) telles qu'émises par Environ­
nement Canada hier.

ESTRIE et BEAUCE: on assistera à un 
dégagement en matinée; par la suite, 
ce sera généralement ensoleillé. Max.: 
de 18 à 20 degrés; min.: de 6 à 9. De­
main, le temps sera encore générale­
ment ensoleillé.

Dans le monde
Amsterdam - 17 23 - part. nuag. 
Athènes - 20 30 - beau 
Bangkok - 26 32 - beau 
Barcelone - 19 28 - beau 
Berlin - 12 25 - beau 
Beyrouth - 22 31 - beau 
Bogota - 3 18 - nuageux 
Bruxelles - 12 24 - beau 
Buenos Aires - 5 15 - beau 
Chicago - 10 21 - beau 
Copenhague - 12 20 - nuageux 
Francfort - 11 22 - beau 
Genève - 9 24 - beau 
Helsinki - 9 15 - pluvieux 
Hong Kong - 24 25 - pluvieux 
Jérusalem - 16 27 - beau 
Kiev - 8 13 - nuageux 
Le Caire - 22 36 - beau 
Lisbonne - 14 23 - pluvieux 
Londres - 18 21 - pluvieux 
Los Angeles - 19 28 - nuageux 
Madrid - 15 31 - beau 
Mexico - 12 23 - pluvieux

Miami - 26 32 - nuageux 
Montréal - 13 21 - part. nuag. 
Moscou - 9 18 - beau 
New Delhi - 25 28 - beau 
New York - 17 19 - beau 
Oslo - 6 11 - nuageux 
Paris - 16 26 - part. nuag.
Pékin - 14 23 - beau 
Rio de Janeiro - 17 23 - nuageux 
Rome - 14 28 - beau 
San Francisco - 14 16 - nuageux 
Stockholm - 9 15 - pluvieux 
Sydney - 8 20 - pluvieux 
Tokyo - 22 27 - nuageux 
Varsovie - 8 17 - part. nuag. 
Vienne - 18 27 - beau

DRUMMONDVILLE, TROIS-RIVIE­
RES et QUÉBEC: généralement enso­
leillé. Max.: de 18 à 20; min.: près de 
10 degrés. Demain, le temps sera aussi 
généralement ensoleillé.

MONTREAL: généralement ensoleil­
lé. Maximum, aujourd'hui : près de 20 
degrés; minimum au cours de la nuit 
prochaine : de 10 à 12 degrés. En aper­
çu pour demain, même scénario 
qu'aujourd'hui, c'est-à-dire un temps 
généralement ensoleillé. Et le maxi­
mum pourrait atteindre 22 degrés.

HULL-OTTAWA, CORNWALL et 
LAURENTIDES: généralement enso­
leillé. Max.: près de 20; min.: de 10 à 
12. Demain, encore généralement en­
soleillé.

ABITIBI et TÉMISCAMINGUE: gé­
néralement ensoleillé. Maximum, au­
jourd'hui : de 18 à 20 degrés; mini­
mum au cours de la nuit prochaine : 
près de 10 degrés. Demain, le ciel sera 
généralement ensoleillé avec des pas­
sages nuageux et le temps sera ven­
teux.

PONTIAC, GATINEAU et LIEVRE: 
généralement ensoleillé. Max.: près de 
20 degrés; min.: de 10 à 12. Aperçu 
pour demain : ciel ensoleillé avec pas­
sages nuageux et venteux.

LAC-SAINT-JEAN et SAGUENAY: 
généralement ensoleillé. Max.: de 18 à 
20; min.: de 8 à 10 degrés. Demain, ce 
sera encore généralement ensoleillé, 
mais ce sera egalement venteux.

Le monde scolaire

Carnet communautaire

• Brunch-bénéfice
La population est invitée à 

participer au brunch-bénéfice 
de l'Habitacle de l'Estrie qui 
aura lieu le vendredi 22 sep­
tembre, de 11 h30 à 13h30, au 
sous-sol de la Cathédrale de

SHERBROOKE (MR) — Pour 
la deuxième année consécutive, 
Soeur Madeleine Demers, du 
Collège du Sacré-Coeur, annon­
ce que la bibliothèque de l’éta­
blissement offrira ses murs aux 
artistes de la région, tout en per­
mettant ainsi à ses élèves de se 
familiariser avec l’art... Mme 
Joyce Cochrane, artiste de re­
nom, y exposera des aquarelles 
du 20 septembre au 1er novem­
bre...

— O -
Encore cette année, les ensei­

gnants de chaque niveau du se­

condaire du Séminaire de Sher­
brooke ont mis sur pied un sys­
tème de motivation des élèves... 
ainsi, en 1ère, 2e et 3e secondai­
res, les enseignants vont décer­
ner, à la fin de chaque étape, des 
certificats à quelques élèves, 
suivant un thème précis... en 4e 
secondaire, les méritants sont 
éligibles à quelques tirages... fi­
nalement, en 5e secondaire, il y 
aura, à chaque étape, publica­
tion d’un bulletin soulignant le 
travail des élèves aux niveaux 
académique, sportif et socio-cul­
turel...

iphéméridesLa Tribune salue

Denis Houle, membre du Club de 
l'âge d'or Ste-Jeanne-D'Arc

C'est le lundi 18 septembre 1989, 
261 ème jour de l'année.

Anniversaires historiques:
1986 — L'attaché militaire français 

au Liban, le colonel Christian Gouttiè­
re, est assasiné à Beyrouth-Est.

1984 — Un brouillard dense em­
pêche le pape Jean-Paul II d'atterrir à 
Fort Simpson, dans les Territoires du 
Nord-Ouest.

1982 — La princesse Grace de Mo­
naco est portée en terre.

1975 — En Ontario, les conserva­
teurs sont mis en minorité après 32 
ans de règne majoritaire et le N PD for­
me l'opposition officielle.

1971 — Guy Lafleur fait ses débuts 
avec le Canadien de Montréal lors 
d'un match hors concours.

1961 — Mort dans un accident d'a­
vion en Rhodésie du Nord du secrétai­
re général de l'ONU, le Norvégien 
Dag Hammarskjold, 56 ans.

1956 — L'ex-premier ministre du 
Québec Adélard Godbout meurt 
d'une chute accidentelle à l'âge de 64 
ans.

1934 — Admission de l'URSS à la 
Société des Nations.

1889 — Un éboulement de roc fait 
une vingtaine de victimes, au cap Dia­
mant, près de Québec.

1885 — La vaccination obligatoire 
cause une émeute à Montréal.

1825 — Fondation de la première 
école juive à Montréal.

1759 — La France abandonne le 
Québec à l'Angleterre.

Pensée du jour:
L'imagination est la meilleure com­

pagnie de transport au monde.(Roger 
Fournier)

Pendant notre solde de modèles 1989

Les
bonnes choses 
s’envolent vite...

et encore plus vite
jusqu’au

27 septembre
À l’achat de tous les modèles Tempo 1989 

choisissez entre
FINANCEMENT A REMISE EN ARGENT DE

69*™750*
Plus un climatiseur sans frais 

sur certains modèles
. -____________________________ 3349

\AL 4141 OUEST, RUE KING, 
EfniE SHERBROOKE - 563 4466

Sherbrooke, sous la présiden­
ce d'honneur de la députée- 
ministre Monique Gagnon- 
Tremblay. Les fonds recueillis 
iront à La Cordée et au Car­
refour intervention-suicide.

la tribune

LE CAMELOT 
DE LA SEMAINE

CAROLINE RANC0URT
2030 A, rue Émilia

■

Drummondville 
École Notre-Dame-dû Rosaire. 

6e année.

Âgée de 11 ans, Caroline est ca­
melot depuis novembre 1987. 
Elle assure, à tous les jours, un 
service de qualité à sa clientèle. 
La course à pied est le sport 
qu elle aime pratiquer. Plus tard, 
elle aimerait devenir infirmière.

BRAVO ET... FÉLICITATIONS
 3844

On vous attend... l'intérieur est 
encore plus beau que l'extérieur.

823-4100
ÉCOR NW,ee

5087, bout. Bourque, ROCK FOREST
Face aux réservoirs d'eau

NATIONAL WALLPAPER, PAINT LTD,
DÉCOR N.W. LTÉE, C.I.L.

Une association de 55 années

Au 5087, 
boul. Bourque 
à Rock Forest

face aux réservoirs d'eau. 
Nouvelle bâtisse, 

nouveaux intérieurs, 
même excellente qualité, 

même service 
personnalisé
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AGRO-ALIMENTAIRE

Centaines de chevreuils élevés 
sur une ferme de Coldwater

COLDWATER, Ontario (PC) — Les pâturages sont verts. Le ciel 
d’un bleu tacheté de blanc. Le troupeau paît calmement sur le pré 
vallonneux, comme tous ceux que Ton retrouve sur les fermes d’é­
levage du pays.

Pourtant, ici, le troupeau sur­
prend. Il ne s’agit pas d’un éle­
vage bovin ou ovin: tout ce qu’on 
aperçoit dans ces prés, ce sont des 
chevreuils, des centaines de che­
vreuils qui se nourrissent d’une 
richè herbe sauvage et qui, éven­
tuellement, se retrouveront sur 
les tables des amateurs de venai­
son du Canada.

Cette ferme au nord-est de Bar­
rie, dans le centre de l’Ontario, 
appartient à la Coldstream Deer 
Group, une compagnie qui a dé­
pensé $2 millions pour importer 
1,300 chevreuils de l’autre bout 
du monde, par avion, en vue de 
les revendre à des producteurs ca­
nadiens pour $2,500 à $2,800 l’u­
nité.

Le monde agricole
Le Congrès régional de la Fé­

dération de l’Estrie de l’UPA se 
déroulera les 4 (de 09h30 à 16h00) 
et 5 octobre (ouverture à 20h00) à 
la salle O’Grand’R d’Ascot Cor­
ner. Il y aura notamment élection 
à la présidence de cet organisme. 
La mise en nomination doit se fai­
re par bulletin de mise en nomi­
nation, lequel doit être présenté 
au secrétaire de la Fédération au 
plus tard le 26 septembre 1989. 
Des formules de mise en nomina­
tion pour le poste de président 
sont aussi disponibles sur deman­
de à la Fédération de l’Estrie. 
Cette formule doit être déposée 
avant 16h30, le 26 septembre, au 
bureau de l’organisme.

- O -
C’est le 23 septembre que dé­

buteront les vendanges au vigno- 
le Le Cep d’Argent, à Deauville. 
Pour une troisième année, les 
producteurs Alain Rayon, Fran- 
çis Scieur et Jacques Daniel cueil­
leront des quantités impression­
nantes de raisins, lesquels servi­
ront à fabriquer un vin typique­
ment estrien. Cette activité pique 
habituellement la curiosité des 
gens; il est toujours possible de se 
rendre dans le vignoble et, pour­
quoi pas, de donner un coup de 
main aux producteurs.

— O —
Les Editions Humus inc. ont ré­

cemment publié le Répertoire de 
l’agriculture biologique 1989. 
Avec ses 200 pages inscriptions 
provenant de toutes les régions 
canadiennes, le Répertoire est 
destiné à devenir la bible des con­
sommateurs et des intervenants 
intéressés à connaître qui fait 
quoi dans ce secteur de pointe de 
l’agro-alimentaire. Tous les sec­
teurs de l’industrie y sont repré­
sentés. Les producteurs, les dis­
tributeurs, les transformateurs et 
les détaillants bien sûr, mais aus­
si les fournisseurs de services et 
de produits utiles en agrobiolo­
gie, les consultants, les possibili­
tés de formation et, pourquoi pas, 
les visites de fermes et les restau­
rants. Le Répertoire pour l’agri­
culture biologique 1989 sera bien­

tôt disponible dans les magasins 
d’aliments naturels indépendants 
au Québec ainsi qu’ailleurs au 
Canada au prix de détail de 8 $.

- O -
Les fraisiculteurs québécois 

s’intéressant surtout au marché 
intérieur de consommation plutôt 
qu’à la transformation, üs ne 
peuvent tolérer de dommages im­
portants à leur récolte, sous peine 
de voir les consommateurs bou­
der leurs produits. Un des prin­
cipaux ravageurs de la fraise en 
Amérique du Nord est la punaise 
terne, dont la nymphe se nourrit 
des boutons de fleur du fraisier. 
Des chercheurs d’Agriculture Ca­
nada travaillent depuis 1983 à 
étudier les principales régions 
fraisicoles du Québec. Ils com­
ptent y recueillir des données qui 
permettront de déterminer le 
seuil économique auquel les pro­
ducteurs doivent traiter leurs ré­
coltes ainsi que la ou les dates 
auxquelles ce seuil peut être at-

Trois professeurs du Collège de 
Rivière-du-Loup travaillent ac­
tuellement sur une expérience de 
production in vitro de fougères à 
l’autruche, mieux connues sous 
leur appellation de têtes de vio­
lon. Le projet de recherche, sou­
tenu par un programme d’Agri­
culture Canada, veut favoriser la 
croissance rapide des crosses de 
fougère et, conséquemment, ac­
croître leur volume commercial. 
Les chercheurs en sont rendus à 
l’étape cruciale et délicate du 
transfert technologique en serre 
suivi, d’ici deux à trois ans, de la 
culture au champ des plants pro­
duits en laboratoire.

— O -
Dans le dernier numéro de So­

lidarité agricole, le président de 
la Fédération de l’Estrie de 
l’UPA, Jacques Blais, insiste au­
près des producteurs(trices) agri­
coles pour qu’ils assistent à ras­
semblée générale annuelle de leur 
syndicat de base. «Nous vivons 
tellement de problèmes qu’il est 
ncessaire que notre union soit

LES EQUIPEMENTS VEILLEUX INC.
Vente — Pièces — Service — -j- qocn 

9. rue Queen. Lennoxville. DM-OODU

Le chevreuil rouge — qui est de 
plus grande taille que le che­
vreuil canadien à queue blanche 
mais plus petit que le cerf — est 
l’objet d’une industrie florissan­
te, en Nouvelle-Zélande.

Un des initiateurs de Colds­
tream, Mike Bradley, croit que ce 
succès économique pourrait être 
recréé au Canada où les restau­
rants haut de gamme sont intéres­
sés à une source fiable et réguliè­
re de venaison de haute qualité.

Il se passera certes de nombreu­
ses années avant que McDonald’s 
offre un McBambi mais, selon M

plus forte que jamais et que tous 
les agriculteurs(trices) prennent 
quelques heures pour venir dis­
cuter, échanger et faire part de 
ses préoccupations.» Aujour­
d’hui, soit le 18 septembre, les 
producteurs du secteur de Rich­
mond sont invités au sous-sol de 
l’église St-Gabriel Lalemand, à 
compter de 20h00. Demain, ce 
sera au tour des secteurs de La 
Patrie et de Sawyervile. Dans le
firemier cas, l’assemblée aura 
ieu à la petite salle de la salle 

municipale de La Patrie et c’est 
au sous-sol de l’église de Sawyer- 
ville que les producteurs de ce 
secteur sont conviés. Mercredi, le 
sous-sol de l’église St-Edmond 
sera le théâtre de l’assemblée du 
secteur de Coaticook. Enfin, jeu­
di, le 21 septembre, c’est à la salle 
municipale de Wotton que se réu­
niront les producteurs du secteur 
de Wotton. A noter que toutes les 
assemblées se tiennent à 20h00.

Nos producteurs

Nom; Louis Bailiargeon 
Production; porcine 
Nombre de têtes: 150 
Capacité de production:
3000 porcelets
Superficie de la terre: 225 acres 
En production depuis: 1957 
Endroit: Martinville

Bradley, le marché de la venaison 
est de plus en plus florissant.

Un million de chevreuils
En Nouvelle-Zélande, les pro­

ducteurs élèvent en tout temps 
quelque un million de chevreuils, 
contre 15,000 environ au Canada.

En d’autres mots, si le marché 
canadien croît au même rythme 
que celui de la Nouvelle-Zélande, 
les producteurs désireux de se re­
convertir dans de nouvelles ex­
ploitations ont raison d’être op­
timistes.

Certains prétendent que la 
viande de gibier est dure et émet 
une odeur exceptionnellement 
forte. Tel n’est pourtant pas le 
cas, affirme M. Bradley.

Le gibier, notamment le che­
vreuil, que de nombreux Cana­
diens ont savouré jusqu’à main­
tenant, a généralement été tué à 
l’état sauvage et n’a pas été élevé 
scientifiquement sur une exploi­
tation agricole. Or, la viande du 
chevreuil d’élevage est tendre et 
a une odeur douce et plaisante.

M. Bradley rappelle notam­
ment que le chevreuil d’élevage 
est abattu à la meilleure époque, 
c’est-à-dire lorsqu’il atteint sa 
maturité et sa plus grande tendre­
té. Le chasseur, pour sa part, s’ef­
forçait avant tout d’abattre le 
plus gros chevreuil en vue, c’est- 
à-dire le plus âgé. Il obtenait la 
quantité, mais certes pas la qua­
lité.

Sur une exploitation agricole, 
la nourriture du chevreuil est 
également très différente de celle 
de l’animal sauvage et, évidem­
ment, elle est constante.

En plus, rappelons que la vian­
de de gibier est plus pauvre en 
cholestérol et en gras que les au­
tres viandes rouges. Elle est tou­
tefois riche en protéines.

DANGER

BOMBE
A RETARDEMENT
En forêt, un mégot mal éteint 
peut couver longtemps. C’est 
une bombe à re­
tardement. Ne 
l’amorcez pas!

VOTRE SOCIÉTÉ RÉGIONALE 
DE CONSERVATION Q

51563

Michael Bradley posant fièrement devant son troupeau de chevreuils 
sur sa ferme près de Coldwater en Ontario.
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EXPOSITION AGRICOLE DE RICHMOND 
133e Édition

De gauche à droite, Knight Georges, juge officiel, Harold 
Kidd, directeur, Paul-Émile Maurice, directeur, Réal Côté, 
président du spectacle équestre, Harry Lodge, directeur, Ro 
bert Pelletier, prés. Société d'agriculture de Richmond, Alain 
Lamoureux, représentant de La Tribune, Réjean Parenteau, 
v.-prés. Soc. Agriculture de Richmond, Marc-André Martel, 
maire de Richmond, Roger Samson, représentant toutes les 
expositions, Bertrand Bazin, Maire de St-Claude, Louise 
Samson, épouse de Roger Samson, Yvon Vallières, député 
provincial libéral, Eugène Letendre, canton Windsor, 
Georges Champigny, Melbourne Canton, Michel Aubé, re­
présentant Cleveland, ainsi que Donald Bergeron, Melbourne 
Village.

(Publi-promotion)

La Société d'agriculture de Richmond et leurs invités d'hon­
neur lors de l'ouverture officielle de la 133e exposition agri 
cole de Richmond, qui a connu un succès sans précédent. 
Près de 22,000 visiteurs ont participé à cet événement.

À gagner chaque jour
Jusqu'au 29 septembre 1989 
[lundi au vendredi) sur les ondes de 
a station CH LT.

► 250s* en bons 
d'essence de

► 2 billets pour un match 
des Expos

OU 1000$ en bons d'essence si le joueur 
choisi par le gagnant correspond au joueur- 
vedette du jour annoncé sur les ondes de 

CHLT.

Eli Tirage de 3 grands prix
I parmi les gagnants

PIUS, quotidiens:

1er l voyage à Los Angolos avec
grand 5 de vos amis 
prix:

par

GAGN
” MICHEL M»w

de Québec

2

3

B 1 voyage à Now-York avec
grand 5 de vos amis les 22, 23 et 
prix : 24 septembre 1989 pour 

assister aux matches 
Expos -vs- Mets 
(valeur approx. 5200$).

6 l Sonata de Hyundai
grand usinée à Bromont 
prix: (valeurapprox. 19000$).

, tribune II cht2<s
Ouvtrt aux 18 ans tf plus.
Roglomonts dt participation 
complots disponibles a la 
Tribun# do Snorbrooko ot à 
la station do radio CHLT.

HYunoni

Faites équipe avec
o

O
les ExposetPetro-Canada
Ér ■ / ^ UL

O

• •
aA 4

o
Jouez’et épargnez 

• en même temps
Découpez ce bon rabais

Profitez de 1$ de rabais à lâchât d'au 
moins 25 litres d essence tout en participant 
au concours ,fFJUffStQWKflrK LES 
tEWOS® ET KTM-UUttM"
Mon joueur des Expos préféré est:
(Ne cocher qu'une seule case)

OBTENEZ LE

□ Mike Aldrete
□ Hubie Brooks
□ Tim Burke
□ Mike Fitzgerald
□ Tom Foley
□ Andres Galarrogo
□ Domaso Garcia
□ Kevin Gross
□ Joe Hesketh
□ Rex Hudler
□ Jeff Huson
□ Wolbce Johnson

□ Mark Langston
□ Dennis Martinez
□ Dave Mortinez
□ Andy McGaffigon
□ Otis Nixon
□ Spike Owen
□ Poscuol Perez
□ Tim Roines
□ Nelson Sontovenio
□ Bryn Smith
□ Zone Smith
□ Tim Walloch

fAAXifMUM 
DE RABAIS

S.V.P. écrire en lettres moulées

NOM:______________________

ÂGE:________________________

ADRESSE: 

VILLE: _

CODE POSTAL:_____________

TÉLÉPHONE: !_____________ i

’Club de Baseball Montréal Ltée 1969 
® Marque de commerce de Petro-Canada Inc.

PEIHOOUIAM*
Présentez ce bon à une station-service Petro-Canado participante du 
Québec et obtenez 1$ de rabais à l'ochot d'au moins 25 litres d'essence 
MAXIMUM (ou à l'achat de tout autre carburant Petro-Canada).

Valable jusqu'au 1er octobre 1989 inclusivement.

Un seul bon par ochat. Aucune valeur de rachot. Reproductions 
mécaniques non acceptées. Ce ban ne peut être combiné à aucune 
autre offre.

Remplissez lisiblement ce bulletin de participation et remettez-le, au plus 
tard le 24 septembre 1989, oux stations-service Petro-Canada partici­
pantes du Québec. Aucun achat n'est requis. Vous pouvez également 
participer en postant ce bulletin avant le 24 septembre à:

Concours with tan* «k lis ixrot n ktio-uium
C.P. 100 - Suce. "H", Montréal (Québec) H3G 2K5

expos
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L'avenir énergétique de la planète 
pourrait se jouer dès cette semaine

MONTREAL (PC) — L’avenir énergétique de la planète se joue­
ra peut-être cette semaine à l’occasion du 14e congrès de la Confé­
rence mondiale de l’énergie, qui s’est ouvert officiellement hier au 
Palais des congrès de Montréal, en présence de quelque 5,000 con­
gressistes, dignitaires et de nombreux kilowatts.

Jusqu’à vendredi cette semai­
ne, les participants venus de 88 
pays vont débattre des meilleurs 
moyens pour répondre à la de­
mande énergétique du XXIe siè­
cle, avec comme enjeux écono­
miques le développement du 
tiers-monde et la protection de 
l’environnement. Ils démarreront 
du même coup un vaste processus 
de consultation internationale

sur l’énergie, dont les résultats 
seront débattus à Madrid en 1992.

Au cours du congrès, l’accent 
sera clairement mis sur la discus­
sion des politiques énergétiques 
plutôt que sur les exposés scien­
tifiques, a précisé le secrétaire gé­
néral de la Conférence, Ian Lind­
say.

Affichant clairement ses posi­
tions, le président de la Conféren-

(Laserphoto PC)
Les premiers ministres Brian Mulroney et Robert Bourassa étaient as­

sis côte à côte hier lors de l'ouverture à Montréal du 14e congrès de la 
Conférence mondiale de l'énergie.

Moratoire demandé pour 
protéger le lac Doré

MONTREAL (PC) - Les pro­
priétaires riverains du lac Doré, 
un petit lac situé près de Val-Da­
vid dans les Laurentides, deman­
dent à Mme Lise Bacon, ministre 
de l’Environnement, d’imposer 
un moratoire sur les travaux qui 
entourent la construction d un dé­
veloppement domiciliaire de $20 
millions dans leur municipalité, 
lequel, selon eux, menace l’exis­
tence même du lac Doré.

Les propriétaires riverains, au 
nombre d’une centaine, s’inquiè­
tent du niveau anormalement bas 
de leur lac depuis que les travaux 
de dragage et de drainage du ruis­
seau Doncaster et des lacs Arc-en- 
ciel et Deschamps sont commen­
cés.

Hier, ces riverins ont sonné l’a­
larme et montré aux représen­
tants des médias l’assèchement 
du lac Tanguay, un petit lac natu­
rel d’une superficie de quelque 
10,000 mètres carrés et le harna­
chement du ruisseau Doncaster.

Selon eux, le promoteur du pro­
jet du développement, la compa­
gnie Alta Ltée, a réussi à obtenir 
un permis pour drainer le ruis­
seau sous de faux prétextes.

CARRIÈRES ET PROFESSIONS
>1 Iwiw UIIK41 IMI HHftl Ifllt—I HI If «I H ill »♦—«t

joeus
VOUS AVEZ

... un intérêt pour le développement de 
l'enfant.

... l'esprit d'initiative.
... le désir d'atteindre des buts.

Devenez conseillère en jouets 
JOCUS vous offre 

... une collection unique de qualité.
... une opportunité de carrière.

... un programme supérieur de soutien à 
votre entreprise.

Inf. : (514) 527-8221 2
Sans frais 1-800-361-3161. o

ce, M. Marcel Boiteux, qui est 
également président d’Electricité 
de France, a déploré la crainte de 
l’énergie nucléaire et le fait 
qu’aucune nouvelle centrale nu­
cléaire n’ait été mise en chantier 
depuis l’accident de Tchernobyl 
en 1986.

«L’énergie nucléaire est le seul 
développement massif qui ne pol­
lue pas l’environnement», a-t-il 
dit.

Le premier ministre Bourassa a 
réitéré la volonté du Québec de 
partager avec le monde son ex­
pertise en hydro-électricité.

Le premier ministre Mulroney 
a précisé, campagne électorale ou 
non, que M. Bourassa est à l’ori­
gine des barrages hydro-électri­
ques de la Baie James.

Une centaine de manifestants 
écologistes favorables aux éner­
gies douces sont venus parader 
devant le Palais des congrès à 
l’occasion de l’ouverture officiel­
le. Ils ont dénoncé la tendance à la 
consommation que véhicule selon 
eux la Conférence au détriment 
de l’économie d’énergie.

«On a assez entendu les promo­
teurs d’énergie dure, criait Peter 
Welden dans un microphone. 
Nous non plus, on ne veut pas ge­
ler dans nos maisons l’hiver, mais 
c’est possible de s’éclairer en pro­
duisant moins d’énergie.»

Les manifestants venaient de 
mettre fin à un congrès interna­
tional parallèle intitulé «Energie 
et développement viable» et or­
ganisé par le Regroupement pour 
la surveillance du nucléaire.

La consommation énergétique 
mondiale augmentera de 50 à 75 
pour cent d’ici 2020 selon les pro­
jections d’un comité d’experts 
rendues publiques hier. Ils sou­
lignent la situation de «détresse 
énergétique» dont seraient affec­
tées particulièrement les régions 
du sud du Sahara et de l’Asie qui

LE PARTI UNITE
et son candidat dans ORFORD

CLAUDE OSTIGUY
vous convoque à une

ASSEMBLÉE POLITIQUE 
MERCREDI LE 20 SEPTEMBRE À 19h30 

au CHALET DU PARC CENTRAL À ROCK FOREST
Vous êtes les bienvenus!

Cette annonce est autorisée et payée par Wendell McKnight, 3240, Capleton Road, 
North Hatley, agent officiel de Claude Ostiguy pour le comté d'Orford. 4491

r S
HYDRANGÉE 
PEE GEE
\quatre-«aisons)
• Floraison d’août à 

novembre
• Tolère les endroits

semi ombragés
. ft tailler à l'automne ou au

printemps
.fait de belle» «eu.» 

sécMeS 3 à 6 pieds de
# Arbustes de 3 » d p 

hauteur à maturité.

prix d un à pnx régulier.

Valide jusqu'au 24 sept. 89 

1 ou épuisement de la
marchandise.

PouI plus d tniorntat.ons 

-noimumqu» avec

2480 King Est Heur.mont
564-0044

........... ... ....

35

..... . - - j

Gaston Dumas 
Présidant

Venez voir nos prix sur les modèles 1990 
Vous voulez une «Autobeaucoup»,

venez nous rencontrer
Caravane SE, 6 cylindres, modèle 1990 
prix réduit et financement à taux réduit 

informez-vousn

AUTOMOBILES
877-2833

(1977)

INC.
Route 112, Weedon

Plymouth
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pourraient contenir un habitant 
de la planète sur trois en 2020 
avec une consommation per ca­
pita 15 fois inférieure à celle des 
pays développés.

La Conférence mondiale de l’é­
nergie se tient à tous les trois ans 
et a son siège social à Londres de­
puis 1924.
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ABATTAGE ^ ^ 
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LOCATION
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2456, rue King ouest
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TOYOTA
C'est du sport

et le grand luxe li
mois

Celica
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Cressida
*5ur les modèles 89 en stock seulement. Versement initial de 3 500 $ ou échange de valeur équivalente. Approbation de crédit nécessaire. Modèle 
de base. Transport et préparation inclus, plaque et taxe en sus. Contrat de location de 60 mois / 120 000 km. Valeur résiduelle selon le marché

AUCUN comptant requis moyennant des mensualités légèrement supérieures !

Détails chez les concessionnaires participants
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AUTOMOBILE
Chrysler en 1990: une gamme, deux images
% %

La nouvelle Chrysler Imperia! viendra bientôt disputer le marché de la voiture de luxe américaine traditionnelle, un 
segment de marché que Chrysler a déjà attaqué avec la New Yorker lancée il y a deux ans.

Chrysler a présenté plusieurs voitures 
aux lignes arrondies et modernes vers 
le milieu des années 80, comme la Le- 
Baron GTS / Dodge Lancer, la Daytona re­

dessinée et la Le Baron Coupé. La stratégie 
du numéro trois américain 
voulait toutefois qu’il 
nous dévoile par la suite 
certaines voitures au style 
plus conservateur, à sa­
voir la New Yorker et le 
duo Dodge Spirit / Ply­
mouth Acclaim. À l’aube 
de cette nouvelle année 
modèle il est intéressant de 
constater que cette gamme 

«à deux styles» reflète bien les nouveautés 
1990.

Dominique
Houde

Parmi ces dernières, c’est la nouvelle 
Chrysler Imperial qui vQle la vedette, accom­
pagnée d’une version légèrement moins ex­
clusive portant le nom de New Yorker Fifth 
Avenue. Ces voitures sont l’incarnation de la 
voiture de luxe américaine, à l’image de la 
New Yorker Landau, que nous connaissons 
déjà. À l'inverse, les nouvelles Plymouth La­
ser et Eagle Talon sont résolument tournées 
vers l’avenir sur le plan du style.

Parallèlement à l’introduction de ces voi­
tures constrastantes on assiste à l’entrée en 
scène d’un nouvel aménagement intérieur 
chez certains modèles, et de l’avènement de 
nouvelles composantes mécaniques. Voyons 
plus en détail ce que nous réserve cette année 
modèle 1990.

Le luxe dans la tradition
Il y a deux ans, Chrysler introduisait sur le 

marché ses nouvelles voitures de luxe New 
Yorker et Dynasty. Plus grosses et luxueuses 
que la LeBaron, ces voitures s’amenaient 
alors avec une silhouette très traditionnelle 
aux angles plutôt vifs, mais qui ne manquait 
pas de plaire à une clientèle toujours fidèle à 
ce style.

Chrysler revient à la charge cette année, 
puisque des voitures encore plus luxueuses 
élaborées sur la même base font leur entrée. 
Indiscutablement, c’est la nouvelle Imperial 
qui occupe le haut de la gamme. Elle se dis­
tingue de la New Yorker de base par un em­
pattement allongé de 13 cm procurant un sur­
plus d’espace à l’arrière, une calandre incli­
née et un équipement très relevé. Sous le ca­
pot, on retrouve le nouveau V6 de 3,3 litres 
alors qu’une transmission automatique à 
quatre rapports est évidemment de la partie. 
Inutile de dire que de nombreuses garnitures 
de chrome et un toit partiellement recouvert 
de vinyle sont de rigueur chez cette voiture 
destinée à des consommateurs d’âge mûr. La 
nouvelle New Yorker Fifth Avenue retient 
elle aussi l’empattement allongé et le V6 de 
3,3 litres, mais sa partie avant reste fidèle à 
celle de la New Yorker Landau.

Ceux qui souhaitaient la venue d’une li­
vrée plus luxueuse des Plymouth Acclaim et 
Dodge Spirit seront comblés cette année puis­
que la nouvelle LeBaron Sedan, basée sur ces 
deux voitures, se joindra à la gamme Chrysler 
en milieu d’année modèle. Profitant du V6 
Mitsubishi de 3 litres, elle se met en évidence 
par un équipement plus complet et une ap­
parence formelle retenant elle aussi chrome et 
vinyle.#

Des sportives fort ambitieuses

Au rayon des voitures sportives, Chrys­
ler offre deux nouveautés fort intéres­
santes, la Plymouth Laser et la Eagle 
Talon. Ces deux voitures sont le fruit d’un 

programme conjoint avec le manufacturier 
japonais Mitsubishi, qui a vu la naissance de 
la compagnie Diamond Star. Cette dernière 
construit ces véhicules à Normal, en Illinois, 
depuis déjà quelques mois.

Cette traction avant tire non seulement 
profit d’une ligne sympathique et très moder­
ne, mais aussi d’une gamme étendue de mo­
teurs. Le groupe propulseur de base, est un 4 
cylindres de 1,8 litre délivrant 92 chevaux, 
alors qu’un deux litres à 16 soupapes de 135 
chevaux se retrouve sous le capot de la Laser 
RS. Pour sa part, la Laser RS Turbo promet 
des performances très sérieuses grâce aux 190 
chevaux procurés par la version turbocom- 
pressée de ce moteur.

Mais les bonnes nouvelles ne s’arrêtent pas 
là, puisque la division Eagle de Chrysler offre 
sa propre version de cette voiture qui prend

alors le nom de Talon. Sa particularité lui 
vient de sa disponibilité en version à quatres 
roues motrices. On peut s’attendre à une belle 
efficacité routière de cette voiture, d’autant 
plus qu’elle dispose du 2 litres turbocompres- 
sé de 190 chevaux. Toujours chez Eagle, on 
notera la venue de la Summit qui est en fait la 
version à quatre portes de la Colt 200 que 
l’on connaît depuis l’an dernier.

Lors de cette présentation des modèles 
1990 à la presse automobile nord-américaine, 
Chrysler dévoilait aussi un aménagement in­
térieur entièrement revu mettant en évidence 
un tableau de bord particulièrement arrondi.

Présent chez la LeBaron Coupé et la Day­
tona, cet aménagement intérieur reflète, se­
lon Chrysler, la direction que prendra la com­
pagnie dans ce domaine au cours des années à 
venir. Il faudra également surveiller la pro­
gression de l’année modèle 1990, alors qu’on 
devrait voir apparaître une version décapo­
table de la Dodge Shadow et, du moins chez 
nos voisins du Sud, la Dodge Monaco étroi­
tement dérivée de la Eagle Premier.#
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Le secteur des coupés sportifs 2x2 risque d’être fort animé, en 1990, avec l’arrivée de la Plymouth Laser et de la 
Eagle Talon (ci-dessus) à quatre roues motrices.
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Des camionnettes plus spacieuses

La camionnette utilitaire Dakota est maintenant disponible avec une cabine allongée, comme la Ram 
plein format.

Comme c’est le cas à chaque année, les camion­
nettes n’ont pas été oubliées chez Chrysler. La 
camionnette utilitaire de taille intermédiaire Da­
kota est désormais disponible avec une cabine allongée, 

ce qui était un véritable besoin sur ce marché compéti­
tif où presque toutes les participantes offrent une telle 
cabine.

Pour sa part, la camionnette utilitaire plein format 
Ram retrouve une version à cabine allongée portant le 
nom de Club Cab, et construite au Mexique. Il y a aussi

du nouveau dans le domaine de la mini-fourgonnette, 
alors que Chrysler répond à une compétition grandis­
sante dans ce segment de marché par une version par­
ticulièrement luxueuse de son «autobeaucoup» nom­
mée «Town and Country». Son équipement très com­
plet comprend entre autres une sellerie de cuir très es­
thétique ainsi que le nouveau V6 de 3,3 litres.

Mentionnons également qu’une nouvelle transmis­
sion manuelle à cinq rapports fait son apparition chez 
les camionnettes utilitaires Ram et Dakota munies du 
V6 de 3,9 litres.

Deux nouvelles motorisations

Sur le plan mécanique, c’est un nouveau V6 de 3,3 
litres qui retient l’attention en 1990. Notons que 
le V6 de 3 litres, offert depuis quelques années 
chez cette compagnie, est construit chez le manufactu­

rier japonais Mitsubishi. Le principal objectif était de 
complémenter au mieux le moteur japonais, dont la po­
pularité explique une forte demande de V6. Ce groupe 
propulseur -sera tout d’abord offert en équipement 
standard chez les Chrysler Imperial et Fifth Avenue, de 
même que chez les mini-fourgonnettes Town and 
Country, Grand Caravan et Grand Voyager. Il figurera 
aussi au catalogue des options chez la New Yorker Lan­
dau.

D’une conception entièrement nouvelle, ce 3,3 litres 
délivre de 147 à 150 chevaux, selon le véhicule dans le­
quel il prend place. Le couple se situe à 185 pi / 1b à 
3,600 tr / mn, et chose très intéressante, 90% de cette 
puissance est disponible entre 1,600 et 4,800 tr / mn, ce 
qui laisse présager une bonne souplesse. Si ce groupe 
propulseur a le mérite de disposer d’un système d’al­
lumage sans distributeur et de l’injection électronique 
de carburant, on peut toutefois difficilement dire qu’il 
se situe à la fine pointe de la technologie si on le com­
pare aux meilleurs réalisations japonaises. Ainsi, la 
construction du bloc moteur est en acier, et non en alu­
minium, alors qu’il ne retient pas d’arbres à cames en 
tête. Chez Chrysler on affirme que des versions multi- 
soupapes ou même turbocompressées de ce moteur sont 
déjà à l’étude. C’est à surveiller.

Toujours au rayon des moteurs, une nouvelle ver­
sion du bien connu quatre cylindres de 2,2 litres turbo- 
compressé fait son entrée en scène. Officiellement ap­
pelé Turbo IV, ce moteur remplace le Turbo II et se dis­
tingue par l’utilisation d’arbres d’équilibrage et d’une 
technologie exclusive nommée VNT pour «Variable 
Nozzle Turbocharging» et destiné à réduire le temps de 
réponse que l’on connaît aux turbocompresseurs. Ce

principe fort intéressant retient l’usage de palettes mo­
biles à l’intérieur du turbocompresseur qui font varier 
son volume de façon à obtenir une mise en action ra­
pide en accélération (en réduisant son volume), mais 
aussi une bonne puissance à haut régime.

Certaines améliorations voient le jour au chapitre 
des suspensions, alors que les Chrysler Daytona Shelby 
et LeBaron Coupé GTC disposent d’amortisseurs ajus­
tables selon les positions «ferme», «normal», ou «sou­
ple». Par ailleurs, la nouvelle Imperial dispose d’une 
suspension à air contrôlée électroniquement qui conser­
ve la hauteur du véhicule constante en fonction du 
chargement à bord.#
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Ce minuscule être 
humain est âgé 

de 7 à S semaines...

UN MÉDECIN 
NEW-YORKAIS
RACONTE...

(Témoignage du docteur Paul 
Rockwell, directeur du départe­
ment d’anesthésie, hôpital Leo­
nard, Troy (N.Y.), reproduit dans 
« Love for Life », p. 13-14).

« Il y a quelques années, alors que j’étais anesthé­
siste pour un cas de rupture de grossesse ectopi­
que (à deux mois de gestation), on m’a remis ce 
qui, à ma connaissance, doit être le plus petit être 
humain vivant jamais vu. Le sac de l’embryon était

V

intact et transparent. A l’intérieur, un tout petit 
enfant mâle nageait très vigoureusement dans le 
liquide amniotique tout en demeurant attaché à la 

paroi par le cordon ombilical. Ce petit être humain 
était parfaitement formé ; on discernait facilement 
ses pieds, ses orteils et même ses doigts. Sa peau 
était presque transparente ; les artères et les veines 
délicates étaient nettement visibles jusqu’à l’extrémité 
des doigts.
Le bébé était extrêmement vigoureux et effectuait 
avec une grande aisance une brassée à la seconde. 

Ce petit d’homme ne ressemblait en rien aux 
photos, dessins ou modèles d’embryons déjà 

vus et je ne peux le comparer non plus aux 
embryons observés depuis parce que, sans 

aucun doute, celui-ci était vivant.
Si les législateurs et le peuple se ren­

daient compte qu’une vie très 
vigoureuse est présente, il est 

probable qu’ils trouveraient 
l’avortement encore plus con­
damnable que l’euthanasie. »
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Envoyez vos dons immédiatement 

afin de nous permettre de continuer la publication 
visant à soutenir cette grande cause humanitaire.
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